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X.  O N V E N TI  O N O "n  A ' L "e 

Il,,,  ..  „ 1,1--  A 

R A P P O fl  T 

ET 

projet  .DE  DÉCRET, 

l’orgam/ation  définitive  des  deuæ  éta^ 
hlif.emen s fondés  à Paris  & à Bordeaux  ^ 
pour  les  fourds  & muets  ; 

Préjentés  à la  Convention  nationale  au  nom 
des  trois  comités , cPinfiruction  publique  , 
des  finances  & des  fecour s publics  , 

Par  J OU  EN  NE,  député  a;  Calvados:  > 

ÎWFRlMiS  PAB  ORDBE  DH  LA  CoNVBNTION  KaWONAUI. 


VjITOYENS, 

Vos_ trois  comités  d’inftruâioa  publique  , des 
& des  fecours  publics , auxquels  vous  avez  imoofé  h U 

aae  de  bienfaifance  dont  l’exécutio»  ne  pourroit  être  Sf& 
ree  , mont  chargé  de  reproduire  devant  vous  ü«e  c»uf« 


BSEKÊWisgiyi,^  ’ 


Â 


I 


que  vous  avez  toujours  aGcueillie  av?c  le  plus  tendre  intc- 
j.êt  : c’cfi  iâ  cai'iie  des  fourds  - muets. 

L’aiTemb’ée  confiituante  , timide  roiir  le  bien  , cC  qui 
ofoit  à [xine  laite  queloj-ies  efliûs  dans  ce  où  votre 

humaïuté  nous  coiiimands  de  toiu  olcr  , îonda  c€C  éia- 
bliilem^ent  à la  manière  de  raiiaen  légime  : elle  fembloit 
s’en  rtmci'.rc  » par  une  organ  fation  pins  populaire  de 
plus  (iiene  de  la  miiniiiccüce  nationale  , â la  route-  puli- 
fance  dont  devoitnr  être  revetus  un  iour  fes  faccefieurs. 
Le  bien  qii  e le  ne  ht  qidébauchet , vos  coipités  viennent 
vous  inviter  d l’accomplir. 

L’alTcmbléc  cenuiruante  fonda  vlngr-quarre  places  gra- 
tuites pour  autant  de  lourds  - muets  pauvres,  comme  Ci 
le  nombre  de  ces  infortunés  éroit  égal  à celui  des  places 
fondées , ou  comme  (î  ^ dans  un  légane  qui  coiirmençnit 
a devenir  celui  de  Fégalité , quand  déjà  il  n’y  avoir  plus 
:de  privilèges , la  mère  commune  eût  pu  refafer  fes  fe- 
cours  au  grand  nombre  de  Tes  enians , & ne  les  dépandr^ 

' que  fur  une  exception  : elle  attacha  à chacune  de  ces  places 
une  fornme  h exceiliveiiient  modique,  qu’elle  rfeiupas 
fufti  dans  les  années  de  la  plus  grande  abondance.  Cettei, 
fomme  , pour  la  iiouirlmte  êc  rentretien , étoit  hxee  à 
350  livres. 

Ces  deux  grands  torts  de  nos  prédécelièiirs , dont  Is 
premier  a été  jiiiqu’ici  une  grande  in|ufdre  envers  les 
fourds-  iniicts  dtiaihés  , dont  le  fécond  fur  une  grande 
erreur  de  calcul  & un  outrage  fait  à ihuîmaüicé  , c’efl: 
vous,  repréfciitans  de  la  prtmièrs  Répabriqiie  du  monde, 
qui  etes  appelés  a les jéparer  tous  les  deux  : le  premier, 
en  n’Gxceptanî  aucun  des  ntalheiireuxTufce.pnhles  des 
mêmes  feeburs  , tous  égaux  en  nauvreté  & en  mfertuneq 
le  fécond , en  aitnbuant  à chaque  place  gramire  une 
fomme  ludifante  pour  pourvoir  à la  nourriture  de  ohaqu® 
individu  Ôc  â fon  entretien. 


, enfKveur  des  fenrds- 

l>;,',/v eu  a fait  tu,  !,  uretix  ellai ,ns 
Uut.rtu, on  vraiment  tepirbiiraiue  formée  en  170;  p,r  en 

K ^onr.ti  eff  vr.u  , o Jitdms  de 

ort^;ims  fottrorphd.ns  auffi  , & 

Cette  piop^.i'ticn  de  vos  comités  eût  pu  alarmer  ceux 
, pénétrés  du  .nneipe  de  1 égalité  d's  droits  & 
n'-ie  £.n^>'no^e  ce.  founi-s  mijets  eft  rès  conüdé- 

la^.e  pounoiempenCr  que,  par  le  decret  m,i  i,sadr  et- 
no..,,o..s  aux  menus  ico  urs,  !a  nati  n peuroit  premdl 
ur,  eng .gemetu  luen  au  deüus  de  fes  moy:  ..s,  ^ 

* que  pour  remplir 

to.te  ,.iuce  ée  p-ocr  ne  uen  exagérer,  iis  dévoient  s'  n 

-ou.. . ue  t.mres  les  lumières.  Ils  ont  cru  devoir  interroger 
ftir-roidye  d,g.,e  ûurcÆur  de  i'immortei  fÉ,.ee  l^d! 

ZZZZ'T'T  k nombre  de  ces  in- 

j’"®''*  î':"*  gne  celles  de  tout 

‘‘luie,  (an.s  cependant  avotr  négûgé  les  renfeign-menc  et» 
pouvotent  noos  fournir  ceux  ?tn  ie  font  vlés 

fait!  fordrf d’après  des  calculs 
^ait.  ex,  .ciuxignemens  acsçuis  pend.ant  dix  ans  vos 
^-ires  le  font  aflurés  qu’en  retratxknt  de  vos  biu^  ' 
tous  ceux  a qui  leur  âge  les  rendtoit  inutiles,  la  Cenven 
tion  en  fonçant  .cixante  places  gratuites  dans  chacune 
ceux  maifons  exftantes,  l’une  à Paris,  l’autre  à 
iroKxaux,  autinarc.it,  a-peu-près,  tous  les  lourds mu-rs 
ludigcns , crpab’es  dé  recevoir  ! inPrudièn. 

Vos  comités  avoient  conçu  Pidée  de  vous  prenofer 
de  creer  trois  pdccs  gratuite,^  p.ar  d-aoue  depairerne, 
mais  lis  ont  ern  nt  que  le  réft.kar  ne  voul  préfentâé 
une  ciepen.e  exceuive  dans  lis  circenftances  préftntes  . 
D ailleurs  , ce  nombre  ce  places  eût  excédé  celui  des 
mamctircnx  eue  vous  avc2  i foulager  5 & p r Jescondi- 
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tions  qui  accompagnent  la  toiidarion  qui  vous  eft 
propofee,  les  cornues  font  afiuré.  que  la  Convention  , 
en  prociit-ant  rinitnicaon  a cent  vingt  foLirci^-muets  à la 
foi.  , & en  écartant  momentanément  cous  ceux  qui 
ii’auroient  pas  atteint  l’âge  de  neuf  ans  accomplis  , ou  qui 
auroienc  paife  celui  deïeize  , tous  les  fourds-miiecs  en 
état  d’è  re  inilruiis  fe  trouveront  compris  dans  le  nombre 
déterminé. 


Les  comités  vous  propofenc  encore  que  chaque  eiève 
ne  palfe  pas  plus  de  cinq  ans  dans  rmftituiion  ; que 
les  plus  âgés  idient  choiiis  & préférés  à tous  les  autres, 
en  obfervanc  toujours  qu’il  ne  faudra  avoir  ni  plus  de 
feize , ni  nioins  de  n®uf  ans  accomplis.  Cette  condi- 
tion doiretre  expreffe  & de  rigueur.  En  procédant  ainli , 
tous  les  cinq  ans  cent  vingt  élèves  prendront  la  place  des 
premiers  , ^ cette  fuccelTion  alternative  fera  jouir  tous 
L Voiircls-rnuers  de  la  République  du  bienfait  que  vos 
comités  viennent  vous  demander , & que  riiumamté  de 
la  jufticê  attendeiit  également  de  vous. 

Mais  eit-cedâ  tout  ce  que  les  repréfenrans  d’un  grand 
peuple  doivent  faire  peur  cette  indituiion  intéreffanre  ? 
Auioieat-i  s , en  fondant  des  places  gratuites , & en  les 
dotant  avec  parcimonie  , aiTuré  aux  infortunes  qui  lont 
l’obiêt  de  leurs  plus  tendres  foins  , tout  ce  que  reclame 
leur  ntuation  affligeante  ? Non.  L’affemblée  conftituante  , 
fl  prodigue  quand  il  s’agifîbit  des  intérêts  & de  la  gran- 
deur fabtice  du  d«rnier  de  nos  tyrans  , & fi  partimo- 
nieufe  quand  il  étoit  queftion  du  bonheur  & de  la 
oloke  du  Peuple  fiançais,  a-t-elle  été  plusjuftea  leg.u;d 
de  rinfticuteur  & de  les  adjoints?  De  1 loftituteat , de 
cuila  nation  attend,  avec  une  jufte  impatience,  un 
stand  ouvrage  fur  l’art  d’inftruire  les  fourds-inuets , & 

dont  il  convenoit  de  récompenfer  avec  dignité  le*  tra- 
vaux, le*  talents  ic  le  zèle  : du  fucceffeur  du  ce.ebre 
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PEpée,  déppfi Caire  unique  de  cecte  précieufe  méthode, 
qui'  nous  donne  i’efpérance  de  voir  le  réalifer  un  jour  le 
projet  d’une  langue  univerfelle  , à ^ laquelle  pinfieurs 
favans  travailLnt  joui  nellcnerit , & dont  1 execution  eft 
peut-être  réfervée  à celui  qui  feula  fu  donner  à l’homme 
ce  la  nacure,  en  échange  d’une'  grnmmaîre  pauvre  ÔC 
réduite  à irts-peu  d’élémcns  , la  grammahe  philofo- 
phioue  de  l’homme  civilifé  j de  Sicard  enhn  ^ c|ue  la 
Gonventivin  nationale  n a pas  eu  befoin  qu  on  lui  indi- 
qua!: pour  le  pdicer  au  nombre  des  favans  appelés  a 
1 inftiîution  no  male  qui  doit  régénérer  fui  le  loi  fraa-' 
çdis  les  fciences  & les  arts  que  le  vandalifme  vouloir  en 
exiler,  & que  l’amour  feiii  de  la  liberté  a confervés  au 
milieu  de  nous. 

N n , fans  doute  , l’aiTemblée  condituante  , en  fixant 
f n traitement,  na  pas  fait  pour  lui  ce  que  vous  auriez 
fait.  Ehe  n’a  pas  prévu  le  taux  énorme  auc|uel  s’  leve- 
rôle  un  jour  le  prix  de  mures  les  cienrees^  &ti  la  Con- 
vention j^ige  dans  fa  fageffe  qu’elle  ne  peut  fedifpenfec 
d’augmenter  la  fomme  attribuée  à chaque  place  gratuite  , 
elle  ^tigo  ra  fans  doute  aufii  qu’elle  doir augmenter  les 
honoraires  des  cit  >yens  employes^dans  cette  inflitunon  , 
fur-toiit  qumid  elle  obrerveraque  chaque  traitement  fera 
niul  ; que  rinftiniteor,  fes  adjoints,  les  répétiteurs  & 
l’économe  devront  trouver*  chacun,  dans  la  lomoae  an- 
nuelle qui  lui  fera  attribuée  , noîi-feulement  fa  nourri- 
ture , fon  vêtement,  mais  encore  toutes  iês  autres  dQ^ 
penfes  de  fon  ménage. 

Yûs  comités  ont  aiTifté  plus  d’un e fois  leçons  quf 
fe  donnent  dans  cette  iniérefante  inftitiuion  ; ils  vous 
en  ont  toutes  les  fois  nconre  les  merveilles^  ils  vous 
ont  dit  iafqii’à  quel  point  cet  art  d e'ifngner  exigeoit 
de  profondeur  d.ans  la  c '»nnodTance  des  langues  d© 
kur  génie  , dans  la  métaphyfiqae  dans  1 arc  à analyfeg 


CT 

toutes  les  opéotions  de  l’nirelhgeiîce  hnmaîné.  Il  vous 
onu  a t que  cet  art  précieux  cie  raniiyfe,  au(]uel  font 

us  tous  les  fticcès  de  cetce  école  > devtoir  erre  celui  tie 
tous  les  adhruteurs;  Ôc  ou  eu  a con  lu  que  ies  judiru- 
teiirs  , oubliant  o^Lie  le-a-s  eièv  s éroient  moins  - e'unesà 
erre  d.s  lavan.  que  des  ouvriers , fé  b uiio;ent  à n en 
, îcuie  que  des  phil.-fopbes,  de  les  ame->  les  plus  fjxio'ba-s 
n ont  pu  fe  girannr  de  quelque  prenigé  défavorable 
Contiv  cetic  mcuioüe.  Ou  la  aiulitoc  ioupçoenee  ci  être 
plutôt  iuie  forr.ian  n tie  luxe,  q udm  étabhHtni'-nt  mile 
réclamé  par  1 luimaniré  pour  lè  ioula^fement  de  l’inlor- 
tune.  Ou  vous  a rapoelé  à cette  tribune  , avec  des  in- 
tentions Qont  le  comité  ell:  bien  loin  de  foupconner  la 
pîaere , les  borises  dans  'erqueiles  l'inventeur  avoic  cir- 
conKrir  c.cte  inflitunon  ; Sc  croyant  que  ^uca'd  ne  les 
avoir  p-;s  iéciilées,  on  vous  a dit  qu’irfoffifüit  de  corn- 
prêt  d e les  foiirds  muets  dans,  la  diidTibiuion  générale 
d ^ fecours  a demi  a le . Sc  qu'il  falloir  fe  contener  de 
leur  appiendre  a lire,  à écrire  & les  droits  de  l’homme. 

1 es  comités  ne  vienn'^nt  pas  vous  faire  anjourd’hui 
une  demande  pins  étendue  ! ils  vou^  p-opofbnt  fsule- 
inenc  de  ne  pas  ve  fer  vos  f. cours  ifjlçmeiK  & indivi- 
cme.jement  fu*  cLs  ir,f  qu’il  faut  nécedairemenr 

réunir  p ür  aclomdr  leur  mformne  & la  faire  cefler  en 
quelque  fo  te.  lis  ne  veulent  a’autic.  fcience  pour  eux  que 
Deile^v_]ue  vous  ont  indiquée  ce^x  qui  ont  craint  enf on  "ne 

voulut  en  faire  des  favans.  ' ^ 

(, 

I>es  comités  ne  y ru  demandent  enfin  pour  les  fonrds- 
nuiers  que  ce  que  vous  avez  j :gé  ne  pouvoir  plus  fong- 
te  jas  r fufm  aux  autres  Français  : la  Icélure  , ! écriture  , 
les  droits  de  1 homme  & im  mérier  ; mais  ci  n;e  éduca- 
tion ^ route  bornee  qu  on  l i fuppoi'j  . Sc  qa’eüe  ell'  en 
effet;  cctce  aurt'j  ediication  qui  précède  celle  F ^ de  que 
reçoivent  fans  frais  ^ Sc  la  feule  coniamnicadon , les 
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autres  hemmas  , les  f^JurJs'i'nu.ers  ne 

Cc^A  i’aide  Je  U meaphyiique  h plus  approioudie. 

\!ai?  Ç'ii'Gons-n3uS  bieu.  de  coùfo^:circ  l"s  moyen  avec 
la  fin!  if  y a , la.is  doute,  de  ia  métaphyfi^iue  dam  care 
farce  ddnfi:iv-a^mcnt  ; mais  elle  eil:  ronce  chez  i inillcu- 
tenr  5 d:  point  du  coiit  chez  kas  élevés*  chez  1 mrLicuteur 
comme,  les  ibrmes  algebciques  Lut  chez  le  qeometie  , 

& non  chez  les  ouvriers  qui  crevaii’-nt  h)us  iiiî  q-^i 
exécutent  fies  plans,  fans  counoître  les  coinomai^ns 
qui  les  font  agir;  comme  les  machines  fionr  mues  fans 
q;=e  la  main  qui  les  meut  cmanohre  la  raifin  t^e  tous 
les  mouvemens:  tous  les  fuccès  cio  cette  mernode  font 
dus  à la  -nécanhYnque.  Us  réalhbnt  d’avance  tout  ce  c|uo 
nous  promet  larme  de  l’analyle  quand ^elle _ fera  maniee 
p.-.r  d’habiles  mains.  Mais  cyj'on  fe  garaa  bien  de  i atn - 
biier  aux  élèves.  Ce  font  les  riches  d autres  mis  qui  ia 
Rourrillbient  du  meilleur  pain  , ûns  avoir  jamais  connu 
Tare  de  le  fiibe  , ni  commenï  on  iernoit  comment  CiCii- 
fbit  & mûrii'roit  le  grain  dont  il  étoiî  irait. 

Citoyens , ce  nCfi:  pas  au  moment  où  la  pbs  belle 
hirri-ntioii  quou  air  jamais  comme  va  donner  a tous  les 
inifunrenrsMe  la  République'  , pour  leur  apmemâve  le 
mand  arc  de  reniergueinenr  , les  preîniers  pioieheurs 
de  runivers  , prnmi  kiquels  nci:s  regrettons  cie  ne  pas  voir 
Iaharpep,ce  ivelt  pas  , disqe , quand  vous  encourigez 
tous  ks  tU'fns,  q'J'.n  îo«s  les  ar:eq-eç:.ivenc  de  vous 
il<rnal  de  fai  ce  encore  la  iîio'  re  de  la  plu.^  laeineufe 
''centrUs  ; quand  îe  vnniAllfr.e  a vu  finnr  Un  régné, 
Oüand  la  lunaiète  bienU-iaatt  va  pénétrer  jatqus  aans 
il  chaum-ière  du  piavre  , & quand  tour  les  citovci-is 
coanmencenr  à goûter  le  bonheur  q „e  p/ons  aviez  pr®..us 

à .'n  nraüd  peuple  , qu’une  mftît-ution  que  toutes  les 
c-drées  dn  rnolide  vous  eovieal  , trenrvera  des  aa.  er- 
ifies  parmi  les  reftaiirateurs  de  tant  de  biens,  ■ ^oll , nos 
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ennemis  qui  onr  voulu  nous  la  ravir,  n’auront  pas  ce 
eproL  le  a nous  faire.  Les  fourds-muets  ne  feront  pas 
ex,  lus  de  la  régénération  générale  du  premier  peuple  de 
-I  ! qu  onr-ils  tait  pour  être  oublié'Pnefont- 

ilspas  de/aaffez  maltraités  par  la  nature  ?auriom-nous  la 
, °1-  ^ iailL-r  dans  la  claife  des  animaux  , parmi 

le  IqueL  le  detaur  de  civiüfation  les  confondroic  t aijours? 
Ces  triftes  orpnelms  noue  pas  ,e  voix  noar  s’en  plaindre- 
?^rki  poureux  aufona  des  cœai's  ies  moins 

en  ibles  ; & tout  ce  ssue  vous  avez  fait  pour  la  liberté 
nous  eft  un  sur  garant  de  ce  que  vous  fer  z pour  ces 
infortMes.  Toutes  les  fortes  de  fervirudes  ne  feront 
pas  aoo  les , ii  vous  laurez  le  fourd-miiet  dans  la  dé- 

pen:iance  cruelle  où  le  réduit  cet  état  de  fileuce  & ds 
rnorr. 

Citoyens^,  le  foleil  de  la  liberté  eft  allé  éclairer  cet 
«une  monue  nu  liio  - me  avili  p ,rto  t les  lourdes  chaînes 
de  1 nomme  Ion  femblable  Vos  coniiiés  vous  dénoncent 
aunes  chaînes  ; ils  vous  preferumt  d’autres  fers  à brifer 
d autres  heureux  à faire  ; ce  ne  font  pa,  des  étrangers  ! 
ns  fint  auimlieude  vous:  ce  fo  t les  infortunés  fourds- 
A * c J tânçâis  comme  vous  , auffi  dignes  que  vous 
du  bien,a.t  de  louie  , dont  l’abfence  les  lend  viâimes 
u premier  tyran  qui  a intérêt  de  les  opprimer,  & du 
voleur  qui  veut  s’  ppropr  er  leurs  dépouilles.  Entendez 
dans  ce  moment  les  vœux  teimis  des'malheureux  auteurs 
de  .euis  jours  , qui  attendent  avec  la  plus  tendre  folli- 
cicude  le  decret  confolateur  que  vos  comités  follicitent 
C ajournement  le  plus  court  porterait  le  défefpoir  dans 
cette  inftitut, on  , _at  dans  les  familles  dont  les  enfans  y 
r çoivenc  I mftruaion.  Didipez  toutes  les  craintes , hâtez!  ■ 
VQiis  de  prononcer  fur  le  fort  de  tant  d ’infomnés , Il 
d-gnes,  aç  lâ  h!enfaifance  nationale. 

Aa\  ? j!  pouyoii:  suçote  vous  refter  quelques  "doutes  - 


fur  tous  les  avantages  d’ime  infHtutlon  auffi  précieiife  , 
vos  comités  iaviteroient  la  Convention  toute  entière  à 
s’y  porter.  \ om  tous,  citoyens  , amis  fenfibies  de  l’in- 
roraine  , vous  en  formiez  avec  le  défit  brûlant  que 
j en  ai  rapporte  moi-mème,  de  voir  ce  chef-d'’œ Livre  de 
1 esprit  ëc  QL^  génie  , avoir  des  modèles  par  tout  oii  il  y 
a de  ces  inrortiines.  ivîais  comme  vos  grands  travaux 
vous  arrachent  ici  , & que  vous  ne  pouvez  facrifier  à 
toute  autre  occupation  aucun  de  vos  momens , fouffrez, 
citoyens,  qii  en  preuve  de  i utilité  de  cette  infiimdoii^ 
je  vous  rapporte  déiix  événemens  ^arrivés  dans  cette 
commune,  donc  l’un  fut  connu  , dans  le  temps,  de  l’Europe 
entière  , & qui  fe  trouve  configné  dans  un  papier  écran o-er. 
Je  vais  le  rapporter  tel  que  je  l’ai  lu , avec  lesréflezions 
du  journaliiîe  anglais  , dans  la  tradaction  qui  en  a été 
faire  par  l’adeur  principal , fourd-muet  de  l’école  de 
^ aean  iVlaiîieu , dont  le  nom  ira  à la  poftérité  à 
coté  de  celui  de  fon  habile  maître.  Ainfi  s’exprime  le 
journalifie  ; r 

Parmi  jes  événemens  intérefians  qui  caradérifent  le 
fiècle  prefenr,  la  dépofition  de  JeaiP  Muffieu  , âgé  de 
dix- huit  ans,  fourd-muet  de  nailîancej  n’eft  pas  un  des 
moins  extraordinaires.  Ce  jeune  homme,  élève  de  l’abbé 
Sicaia  fucceireur  de  1 abbe  .de  i’Epée  dans  l’occupation 
humaine  ce  fingulière  rié  donner ‘de  l’iiirrruclion  , un 
lOuiLi  muet  piaide  lui  meme  fa  caufe  contre  un  périt 
voltriii^,  en  preience  d un  tribunal,  fans  avoir  befoiii 
Ci  être  mutenu  par  un  avocat  ; il  écrit  lui-même  ce  qui 
séfe  pÆ,  avec  la  noble  franchife  de  imnccence  dr  i’in- 
gén  ite^  d im  iauvage  fortement  pénétré  de  l’idée  des 
croits  iaciés  de  la  nature  ^ comme  fi  la  nature  l’avoit 
eLe  mr.me^  charge  d en  rappeler  le  fouvenir,  d’en  de- 
mancer  le  rectreifemenr , ôc  d’en  potirfuiyre  la  vengeance 
contre -la  violence.  ■ , 


I® 

ÎnFoiîs  Allons  trriiifcnre  ici  ce  monument  vraiment  cu- 
rieux (inguLer  des  efforis  de  i’cfprit  humain  privé 
des  mojeirs  ordinaires  d’inllruétion. 

Jean  Mcijjieu  j à fon  juge. 

Cf  Tv'i.  je  fuis  fjurd-muet  : i’étois  regardant  le  folell  du 
•(anit-ilicrcmer:t  dnns  une  grande  rue,  avec  tous  les  autres 
lourds  ' muets.  Cet  homme  m’-'vn  : ti  a vu  un  petit 
porte-feudle  rouge  dans  la  poche  droite  démon  habit; 
îî  s’approche  doucement  de  moi  ; il  prend  le  porte- 
feuille ; mon  hanche  m’averrit  : je  nie  tourne  vivement 
vers  CCI  homme,  qui  a peur;  il  jetfe  le  porce-feiûlle  fur  . 
ia  jambe  d’un  aatve  homme  , cpai  le  rarnalle  èSî  me  le» 
rend.  Je  prends  l’hnmme  vole  ,r  par  fa  vdee,  je  le  retiens 
fiirtement;  il  devient  pôle,  blême  et  rmmblanr  : je  tais 
%.ne.à  un  foldet  de  venir  ; je  mo  .tre  le  porte-lremlle  au 
füldat  , en  lin  faiiant  ligne  , que  cet  homme  a volé  moui 
porte  feuille,  ) .e  -oldat  pmnd  Thomme  voleur  de  le  mène 
ICI  : je  l’ai  fuivi  ; je  vous  demande  de  nous  juger.  le 
jure  Dieu  qu’ii  mhi  volé  ce  porte-icuille ; lui  ii’ofera.pas 
jurer  D?eii, 

>5  Je  vous  prie  de  ne  pas  ordonner  de  le  décapiter  ; 
il  n’a  pas  raé  : mais  ieiilcrnent  dites  qu’on  le  laile 
ramer.  >5 

Quoi  de  plus  fubiinie  , citsyens,  que  la  limplicice,  du 
récit  de  cet  .homme  de  la  nature  , & fur  tour  de  cette 
prière  qif il  fait  au  juge,  de  ne. pas  condn.nner  le  voleur 
à la  mort,  mais  ieuiement  aux  galères  ! Quel  fiijet  de 
réflexions  pour  riiomtoe  philoiophe  î 

^ Yoici  le  fécond  événement  •„ 

La  ftflion  des  Graviî^cts  adrciTe  au  citoyen  Sicard 
une  pauvre  femine  mariée  a un  fourd  - muet  âge  de 
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qii^ranre-lviit  ans.  Cerre  femme,  malgré  rhabiriu^e  qifelle 
r;v,>n:  iie  avec  fon  mari  ^ians  la  connoiflance  de 

cj'  tir  U a.  ngnes . ne  pouvoir  enrcndre  ce  que  ccr  inforLimc 
voi  ! Hc  !-.:i  depuis  quelques  jours.  L uifLituce.  r charge 
îon  Oitve  A'adr-u  d’interroger  ce  vieux  muer,  qui  n’avoir 
ja=^^a,s  reçu  c iufcciftKoi.  ^:ai’eu  oubûe  alors  tour  ce 
qu’ii  (.ivoit  de  la  goammaire  de  notre  iangiie , pour 
n avoir  recours  qifâ  ce.f e des  hommes  de  fon  pays  • , il 
qucidoi'pe  ce  vieux  lojrd-miiet  ; 'd  ie  réuiltâC  des  ré- 
poof:s  ed.  que  et  foiird  muer,  né  d’iin  père  âc  d’une  mère 
nions  depuis  quelque  temps,  avoir  trois  frères  ôc  deux 
iœiu's  qi.i  scioienr  enrencius  pour  îoudraire  les  papiers 
de  leurs  perd  & mère , qui  domioienr  à ce  fourd-muet , 
Comme  aux  autres  en  ans  , mie  portion  dans  les  biens 
ce  /l'hérédité.  Le  (burd-muer  indiqua  à Maflieu  le  lieu 
de  1 enlèvernenc  des  papiers  , l’epoqae  , le  nombre  des 
cu>u  h,  es  de  la  maiiière  dont  i;  cnjyoit  qu’il  falloir  agir 
]io  .r  lui  ra:re  redittipr  ii  pornon.  Mallieu  écrivit  enfuice> 
ce  mit  en  iranmis  toute  cecre  déclaration. 

^ GiM,  Citoyens,  de  quoi  complérer^  ie  penfe,Ia  preuve 
que  vos  rro:s  comités  m’avoieiic  chargé  d’établir  de  i’ii- 
tinte  de  cmre  ïnititunon. 


puaiq  GOiô-ie  terminer  ce  rapport  fans  recommander  à 
la  Dîç:  i'.inaiice  n-'Ocnale  cet  élève  pr mieux, 'ce  Mailieo, 
dont  ics  verras  egamni  les  taien^.  ^ de  qm  , redcic  à_de 
ries  - nic-Giq^ots  horcroires  friur  de  f s trava;jx  aup-ès 
de^  U- s can  araàm  , ]•.:§  toujours  partagés  avec  une  mère 
innime  & paevre.  ^ d s feiirs  foordes-muerres  comme 
lui  ? .i  voL'S  nt  Liil-z  jama.s  de  graiivlo  .taiens  fns  ré-- 
ccmpenie,  vous  recoin p-  o ferez  tant  de  vertus  y <3c  vos 
cornues  vous  propoicpr  de  donner  une  place  de  repetireiît 
a éicnu.ant  dione  homme  , dooî  rexeipple  ne  peut 
manquer  de  :^éryir  daiimenî  a la  nailiam  emulition-de 
lOas  izs  autres  : cet  aéle  de  biCBiaifauce  de  votre  part 
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II 

devient  un  ad^e  de  jiiftice  dans  une  Ptépablique  où  une 
gloire  certaine  ôc  un  pnx  toujours  relatif  accompagrient 
6c  les  ral ens  ôc  les  travaux. 

'Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  Jia.rionale  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  /es  comités  d’iiijlrudtion  publique,  des  finances  ôc 
des  fecours  pubiics , 

Décrète  : 

^ Article  premier. 

y 

Les  deux  malfons  d’in/litution  pour  rin/lrudion  des 
fonds-muets , établies  par  les  précédens  decrtts  à Paris 
& â Bordeaux  , font  maintenues' 6c  confervées. 

il. 

- Il  y aura  dans  chacune  des  deux  maifons  , foixante 
places  gratuites  , pour  autant  de  foiirds-muets  indigens. 
Elles  feront  .accordées  à ceux  qui , ayant  plus  de  neuf  ans 
6e  moins  de  feize , pourront  prouver  dans  les  fouiues  lé- 
gales leur  indigence  & rimpolîibiiicé  de  payer  leur  peniîon. 

III. 

Les  plus  âgés,  depuis  Page  de  neuf  ans  accomplisjuf- 
qu’à  celui  de  feize  , feront  préférés. 

. 1 T, 

La  durée  leur  inflrudion  fera^  .de  cinq  ans  ; chaque 
élève  apprendra  un  métier  propre  â lui  fournir  de  quoi 
pourvoir  à fa  fubiiffance , quand  il  fera  rendu  k fa  fairulk. 


Pendant  îe  temps  de  leur  féjour  dans  l’établiirement, 
les  élèves  feront  nourris  ôc  entretenus  aux  frais  de  la  Pù.é- 
publique.  11  fera  payé  pir  an,  pour  chacun  d’eux  , la 
fomme  de  500  livres  , pendant  les  trois  premières  an- 
nées; celle  de  1 50  pendant  la  quatrième  , Ôc  rien  pour  la 
cinquième.  11  fera  en  outre  accordé  à chacun  d'eux  la 
fomme  de  zoo  livres  pour  troiiffeau  eu  entrant  dans  i’éta- 
blifîcment. 


La  commiffion  des  fecours  publics  , fous  raiitorifaîion 
du  comité  des  fecours,  fournira  à chaque  maifon  les  meu- 
bles , linge  nécedaires  à fjn  ufage , & les  objets  relatifs  aux 
diHereiis  meiiers  dont  les  élèves  feront  ftifceptibles. 


Le  traitement  du  chef  de  cette  inflitution  fera  de 
5,000  liv.  ; celui  du  fécond  inflîtuteur  de  ?,ooo  Üv.  ,dc 
celui  de  chacun  des  deux  adjoints  fera  de  2,500  liv.;  le 
même  traitement  aura  lieu  pour  le  premier  ôc  fécond  inf- 
limreur  de  la  maifon  de  Bordeaux. 


Le  traitement  des  deux  répétiteurs  efl  fixé  pour  chacun 
à I ioo  liv.  La  place  de  maître  d’écriture  & de  calcul  5c 
de  géographie  demeuralit  fupprimée  , ceux-ci  feront  c©n- 
joinrement  chargés  d’en  remplir  les  fonéfions. 


L’un  de  ces  deux  répétiteurs  fera  dès  ce  moment  Jetn 
Maflfieu  , sourd-muet  de  aaiss.ance. 


ï5 


^c.cs  ceux  siirvei Hans  Sc  celm  des  deux 
-iintes  font  fixes  à 40*.)  liv.  pnnj-  charnn  y 
eux  furveiîlanres  md  remplie  les  fouGi.ons 
cure  ce  ae  calcul  fx  de<  géographie  auprès 
miierCvS,  aura  100  liv.  en  sus  ^ éédon  crai- 


Nul  ne  fera,  nourri  dans  rérâbli-fTemenr , 
des  deux  farveillans  & des  deux  fprveilkntes, 
les  autres  ng^pourront  jamais  fe  difpe,nfer  de  1 
les  élèves  5 ils  feront  notUTÎs  de  lâ\nême  ma 


npé  ci-devant  par  îe-^fénihiaire  Magloire 
^Jacques,,  où  fé  trom/erir  acludlemenr  le 
eÛ:  définitivement  a&dé  a cette  initicu' 


14 

X. 


îion. 


A PARIS,  DE  ^dîMPRîrvIKRIE  NATrONAkE, 

Nivêfs  , an  troilième, 


